
 

Que fais-tu le jour de l'épiphanie ? Peut-être attends-tu de déguster une délicieuse galette à 

la frangipane, au chocolat ou à la pomme, en nourrissant l'espoir de tomber sur la fève. Et 

ailleurs, est-ce qu'on fait pareil ? Allons voir Grèce ce qui se passe ! 

La Grèce est un pays membre de l'Union Européenne où l'Eglise est soutenue par l'Etat. La 

religion chrétienne orthodoxe est majoritaire. Les fêtes de fin d'années sont donc très 

marquées religieusement. Le 6 janvier marque la fin des "douze jours de Noël" (qui 

commencent le 24 décembre). « Théophanie » est l’autre nom de l’épiphanie. 

L'eau, considérée comme un élément 

purificateur, tient une place importante dans 

les cérémonies religieuses. Ce jour-là, de 

nombreux grecs se rassemblent au bord de 

la mer ou d’une rivière. Le pope* y jette une 

croix. Les hommes se jettent alors dans l'eau 

glacée pour la récupérer. Elle portera 

bonheur durant toute l'année à celui qui 

pourra la rapporter ! "Ta Fota" est le nom de 

cette tradition. 

*pope : prêtre de l’Eglise orthodoxe. 

Les "kallikantzaroi" sont des lutins malfaisants qui sortent 

des profondeurs de la terre le 25 décembre et errent à la 

surface jusqu'au 6 janvier. Ils en profitent pour commettre 

toutes sortes de bêtises : casser des objets ou grignoter 

des gâteaux. Pour les empêcher de s'introduire dans les 

maisons, il faut entretenir le feu dans la cheminée et 

accrocher une passoire devant la porte d'entrée. Ainsi, ils 

resteront assis là, à compter les trous, jusqu'au petit matin, 

heure à laquelle ils devront fuir pour se cacher des rayons 

du soleil. 

L'équivalent de notre galette des rois s'appelle la "vassilopita". 

C'est un délicieux gâteau à base d'amande, de yaourt et 

d'orange dans lequel on cache aussi une fève. Toutefois, celui-

ci est dégusté le 1er janvier. 


